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Quartier Luna – Au coin de la lune
24, rue Buffon 84000 Avignon
Tél. : +33 4 90 86 96 28 – Email : contact@theatre-laluna.fr
https://quartier-luna.fr

Si les conditions sanitaires le permettent
Du mercredi 7 au samedi 31 juillet à 12h50
Relâches les mardis 13, 20 et 27 juillet (à confirmer) 

Durée : 1h15

LE SPECTACLE BÉNEFICIE DU PROGRAMME ADAMI-DÉCLENCHEUR
L’Adami gère et fait progresser les droits des artistes-interprètes en France et dans le monde.
Elle les soutient également financièrement pour leurs projets de création et de diffusion.
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« ANGURIA !  
ANGURIA ! » 
MA MÈRE NOUS 
EMMENAIT TOUS 
LES DIMANCHES 
À LA PLAGE, 
CHEZ NOUS, 
EN CALABRE.

Elle était belle dans son beau maillot de bain, je voyais 
bien que les grands, les hommes, la regardaient. J’en 
étais plutôt fier. Et elle qui faisait mine de ne pas les voir. 
Et puis il y avait ce vendeur de pastèques : « Anguria ! 
Anguria fresca ! ». Il faisait le tour de la plage en tirant sa 
carriole et avec un grand couteau il découpait la pastèque 
en tranches. C’était notre plaisir à ma sœur, Gabriella, et 
à moi. Ma mère le savait. Elle nous en prenait une tranche 
chacun, et pour ses beaux yeux, le vendeur lui offrait la 
sienne. Après, on s’amusait à le suivre pour la suite de sa 
tournée. On criait avec lui : «Anguria ! Anguria !». Et on 

LE SEUL JOUR OÙ 
ON A QUELQUE 
CHOSE DE  
MANGEABLE ICI, 
C’EST LE  
25 DÉCEMBRE.

Ce jour-là, on a droit à un Panettone entier… la pâte 
moelleuse, les fruits confits, les raisins secs, l’écorce 
d’orange… À chaque noël, j’ai l’impression de m’évader 
pendant quelques minutes. J’en mange très peu chaque 
jour pour qu’il dure jusqu’à la fin de l’hiver. Et quand arrive 
le dernier bout, il est devenu très sec mais je le laisse 
ramollir dans ma bouche et j’essaie de garder le goût le 
plus longtemps possible. (Il regarde sa gamelle) Alors que 

EXTRAITS

Un train pour Milan

« LES ITALIENS
SONT DES 
FRANÇAIS
DE BONNE  
HUMEUR. »
— Jean Cocteau

Marcello est un prisonnier condamné à la perpétuité. On 
vient de lui annoncer que dans une heure, il sera extrait 
de sa cellule et présenté devant la foule afin de plaider sa 
cause. C’est une chance qui est accordée aux détenus de 
cette prison. Mais elle ne leur est accordée qu’une seule 
fois. Si la foule applaudit, le prisonnier est libéré. Si la 
foule siffle, il réintègre pour toujours sa cellule. 

Pendant cette heure d’attente, Marcello va nous raconter 
l’histoire de sa vie, celle d’un italien du sud qui dans les 
années 50 a quitté son village pour partir dans le nord, à 
Milan, chercher du travail et une vie meilleure. 

À travers son histoire, fantastique et émouvante, il va aussi 
nous parler de l’Italie, il va chanter, il va danser… 

Une heure est passée, on vient le chercher, on l’emmène 
sur un balcon, face à la foule…

SYNOPSIS
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IL S’APPROCHA
DE LA PORTE, 
MA SŒUR 
ET MOI 
ENCORE 
TOUT JOYEUX, 
PRESQUE COLLÉS 
APRÈS LUI,

et soudain je soulevai 
un pan de son manteau 
pour voir comment mon 
grand frère était vêtu par-
dessous.

— Marcello, Marcello ! 
mais que fais-tu ? arrête, 
Marcello… me cria 
maman. 

Mais c’était trop tard. Les 
deux pans de l’uniforme 
bleu s’étaient détachés un 
instant.

— Oh, Giovanni, mon 
petit ! Qu’est-ce qu’ils t’ont 
fait ? Giovanni, mais c’est 
ton sang !



C’est très naturellement que j’ai pensé à Dino Buzzati, 
un auteur qui m’accompagne depuis longtemps et dont 
j’avais d’ailleurs adapté une nouvelle lorsque j’étais 
encore élève comédien.

J’aime son œuvre ancrée dans le réel et qui bascule 
par petites touches dans le fantastique. J’aime ses 
personnages, souvent malmenés par le destin, poursuivis 
par une malédiction, seuls face à l’injustice ou la violence. 

J’ai envie d’un spectacle visuellement riche et j’ai pour 
cela la chance d’être accompagnés par les artistes de 
grand talent que sont Goury, Denis Koransky et Jean-
Daniel Vuillermoz.

À travers Buzzati, il sera aussi question dans notre 
spectacle de l’Italie, mon pays d’origine, dans lequel j’ai 
passé une partie de mon enfance. Et également de la 
deuxième moitié du XXème siècle, une époque proche de 
nous mais qui incarne pourtant un monde ancien, révolu, 
tant la société a changé.

Je souhaite également que la musique, la danse et le 
chant, indissociables pour moi de l’Italie, aient leur place 
sur scène. Christophe Gand, avec qui j’ai déjà travaillé 
à plusieurs reprises, a imaginé et écrit ce spectacle 
avec moi. Gaëlle Billaut-Danno, avec qui j’ai joué dans 
Trahisons et dont j’admire le talent, m’accompagne dans 
la mise en scène de ce spectacle. 

J’espère qu’avec ce Train pour Milan, nous réussirons 
à emmener le spectateur dans un voyage fantastique et 
émouvant à travers l’Italie.
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Un mot de...

« PENDANT
LONGTEMPS, 
L’IDÉE D’ÊTRE 
SEUL EN SCÈNE 
NE M’ATTIRAIT PAS 
ET ME SEMBLAIT 
MÊME 
INCONGRUE. »

J’aime jouer avec les autres, j’aime la troupe, j’aime 
l’ambiance qui règne dans les loges. Et j’ai eu la chance 
d’avoir, depuis mes débuts, de merveilleux partenaires, 
des grands acteurs, avec qui j’ai partagé de très belles 
choses. Et puis, récemment, est arrivée l’envie d’être à 
l’origine d’un spectacle, de l’inventer, de le rêver, de 
l’incarner. Et progressivement, le désir de me confronter 
à cet exercice périlleux du seul en scène s’est imposé.

9

FRANÇOIS FEROLETO



Après sa formation au cours Jean-Laurent Cochet, au cours Balachova-Vera Gregh et à 
l’atelier international Blanche Salant-Paul Weawer, il fait ses débuts sur scène en 1991. 

Au théâtre, il a joué avec quelques-uns de nos grands comédiens comme Michel 
Bouquet, Robert Hirsch, Béatrice Agenin, Niels Arestrup, Catherine Arditi, Isabelle 
Sadoyan, Jean-Pierre Cassel, Carole Bouquet, Marie-Christine Barrault, Thierry Lhermitte, 
Edith Scob…

Il a joué dans une vingtaine de spectacles, parmi lesquels on peut citer Trahisons de 
Harold Pinter, mise en scène Christophe Gand, Avant de s’envoler de Florian Zeller, 
mise en scène Ladislas Chollat, Amitiés sincères de Archinard et Prévôt-Leygonie, mise 
en scène Bernard Murat, Phèdre de Racine, mise en scène Jacques Weber, À Torts et à 
raisons de Ronald Harwood, mise en scène Marcel Bluwal, Qui a peur de Virginia Woolf 
? de Edward Albee, mise en scène Pierre Constant, Chef-lieu de Alain Gautré, mise en 
scène Jean-Claude Fall…

Il a été nommé au Molière de la révélation masculine en 2000 pour À Torts et à raisons.

À la télévision, il a tourné dans une trentaine de téléfilms et dans de nombreuses séries 
tels que Peur sur le lac, Jamais sans toi Louna, Balthazar, Le Vagabond de la baie de 
Somme, PJ, La stagiaire, Un Parfum de sang, Cassandre, Alexandra Ehle, Candice Renoir, 
Section de recherches, Alice Nevers…

Au cinéma, il a tourné dans deux films de Lucas Belvaux, 38 témoins, dont il tenait un 
des rôles principaux au côté de Yvan Attal et Nicole Garcia et Des hommes (Sélection 
officielle - Festival de Cannes 2020). Il a également tourné pour Olivier Chateau, Samuel 
Benchetrit, Bertrand Blier, Ladislas Chollat...

BIOGRAPHIE & CARRIÈRE
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« J’AI EU LA 
CHANCE ET LE 
BONHEUR DE 
JOUER PENDANT 
DEUX ANS ET  
UN PEU PLUS 
DE 500 
REPRÉSENTATIONS 
AVEC MICHEL 
BOUQUET. 
C’ÉTAIT AU SIÈCLE 
DERNIER, 
J’ÉTAIS UN 
JEUNE ACTEUR. »

Au fil du temps, un rituel s’était mis en place entre nous 
et chaque soir, avant la représentation, je passais le voir 
dans sa loge. Il me parlait de notre métier, du jeu, des 
auteurs. Et puis nous parlions de la vie, de nos vies.

J’ai appris de lui l’exigence absolue, le travail obstiné et 
sans fin.

J’ai compris à ses côtés que nous sommes des artisans 
qui reprenons chaque soir notre ouvrage pour le ciseler, 
le fignoler et que cet acte répété, éphémère et fragile est 
la beauté même de notre art.

Je lui suis très reconnaissant de m’avoir fait l’amitié 
d’enregistrer pour moi ce texte de Buzatti.

Et avec lui, je ne serai pas vraiment seul en scène.
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Un mot de...

« J’AI COLLABORÉ
À PLUSIEURS REPRISES AVEC FRANÇOIS, 

AU THÉÂTRE COMME AU CINÉMA,  
ET J’AI IMMEDIATEMENT ÉTÉ TRÈS 

EMBALLÉ PAR SON IDÉE  
D’ÉCRIRE UN SEUL EN SCÈNE 

AVEC LUI. »

Nous avions déjà évoqué notre amour commun pour l’œuvre de Dino Buzzati, pour son 
univers souvent réaliste qui dérive peu à peu vers une tonalité plus onirique. Rapidement, 
nous avons écarté l’idée d’écrire un spectacle qui serait une succession de nouvelles 
de Buzzati. Nous voulons immerger le spectateur dans une fiction qui de bout en bout 
retrace l’histoire d’un homme, d’un personnage. 

La nouvelle Quiz aux travaux forcés s’est imposée comme point d’ancrage du spectacle 
et à partir de là, tout en intégrant d’autres textes et nouvelles de Buzzati, nous avons 
inventé et écrit l’histoire de notre narrateur, que nous avons prénommé Marcello. Son 
parcours va nous emmener à travers l’Italie de la fin de la seconde guerre mondiale aux 
années 70.

Sur scène, nous n’imaginons pas un décor réaliste mais un espace qui rejoint la 
tonalité de l’œuvre de Buzzati, c’est-à-dire des éléments concrets qui nous rattachent 
au quotidien, entourés d’un univers plus abstrait. Le point commun des textes que nous 
avons choisis réside dans l’importance de découvertes, d’un monde vu à travers une 
fenêtre, une porte, etc. C’est sur ces découvertes que nous souhaitons travailler, pour 
mettre en avant un monde perdu, un idéal presque toujours inaccessible, un espace que 
le personnage ne peut atteindre.
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CHRISTOPHE GAND

Il se forme à l’Université Paris I où il obtient une Licence en cinéma et au Conservatoire 
Libre du Cinéma Français dont il sort diplômé assistant réalisateur.

Au théâtre, il monte en 2011 La dernière bande de Samuel Beckett avec Jacques Boudet 
au Festival off d’Avignon et en tournée en France.

En 2013, il met en scène Jacques Boudet et Maxime Lombard dans Le Monte-plats 
de Harold Pinter. La pièce se joue au Festival off d’Avignon et au Théâtre Poche-
Montparnasse en 2015/2016.

Il poursuit son travail sur Harold Pinter en montant Trahisons avec Gaëlle Billaut-Danno, 
François Feroleto et Yannick Laurent au Théâtre du Lucernaire en 2017 et 2018. La pièce 
sera jouée au Festival off d’Avignon en 2018 et 2019.

En 2018, il met en scène Mon ami La Fontaine de Philippe Murgier, au Théâtre 14. 
Il présente au Festival off d’Avignon 2019 sa nouvelle mise en scène En ce temps-là, 
l’amour… de Gilles Segal, avec David Brécourt, reprise au Théâtre des Mathurins en 
octobre 2019.

Au cinéma, il réalise des courts-métrages, tous sélectionnés et primés en festivals dont 
Peintre en résidence, avec Gilles Segal, sur la dépendance en maison de retraite, et La 
monnaie s’il vous plaît, avec François Feroleto et Jacques Boudet.

En 2013, il est parrainé par la cinéaste Jeanne Labrune lors des Rencontres de l’ARP. 

En 2017, il tourne un nouveau court-métrage, Un regard dans la nuit, avec François 
Feroleto, Hervé Pierre de la Comédie-Française et Catherine Hosmalin. Le film est diffusé 
sur TV5 Monde et Ciné+, reçoit plusieurs prix et obtient de nombreuses sélections à 
l’international.

BIOGRAPHIE & CARRIÈRE
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GAËLLE BILLAUT-DANNO

Un mot de...
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Un mot de...

« J’AI DÉCOUVERT  
UN TRAIN POUR MILAN  
LORS D’UNE LECTURE  

À LAQUELLE JE VENAIS, 
SANS VRAIMENT SAVOIR  

À QUOI M’ATTENDRE,  
PAR AMITIÉ POUR FRANÇOIS. »

Pendant une heure, ce Train pour Milan, imaginé par François et Christophe et inspiré 
des écrits de Buzzati, m’a emportée sur des chemins émotionnels multiples, tout à la fois 
épique, nostalgique, onirique aussi. J’étais charmée. Alors quand François m’a proposé 
de collaborer avec lui à la mise en scène, j’ai immédiatement dit oui.

Ce texte m’inspire et réveille en moi nombre d’images.  Il parle à mon enfant intérieur, 
celui qui aime rêver, qui aime qu’on lui raconte une histoire, qui aime être ému et qui 
aime avoir peur aussi.  Et c’est ce que j’ai envie de faire partager au public. 

Pour cela l’élément de décor central, le seul lien au concret, sera une grande fenêtre, 
unique ouverture sur l’extérieur pour Marcello, notre héros emprisonné à perpétuité.  Le 
point de départ de toute une déclinaison de lieux, plus abstraits, plus symboliques, qui 
vont permettre au spectateur de voyager dans le temps et l’espace et de faire ainsi un 
parcours presque initiatique depuis une partie de la seconde guerre mondiale jusqu’aux 
années 70, en Italie.

Tout comme Marcello, qui rêve à un passé perdu, il était important que le spectateur 
soit immergé dans cette Italie presque oubliée, ses odeurs, ses couleurs, sa langue, 
sa musique…  Pour cela, je vais aussi faire appel aux multiples talents de François et le 
spectacle va être ponctué de chant, de danse, de musique qu’il interprétera en direct. 

Formée à L’École Nationale de Chaillot et à l’Atelier International Blanche Salant, Gaëlle 
Billaut-Danno est comédienne depuis 2001. Au théâtre elle joue les grands rôles du 
théâtre classique (Sylvia chez Marivaux, Lechy chez Claudel, Irina chez Tchekov…) 
et s’illustre aussi dans un répertoire plus contemporain (Tennessee Williams, Harold 
Pinter…).

Elle tourne pour la télévision dans des séries comme Engrenages, Section de Recherche, 
Profilage, PJ, La Crim… Au cinéma, elle joue sous la direction de Bernie Bonvoisin, 
Stéphane Robelin, Daniel Vigne, Patrick Bossard…

En parallèle, elle travaille régulièrement comme assistante à la mise en scène. Elle 
collabore entre autres avec Éric Bouvron et Anne Bourgeois Les Cavaliers Molière du 
meilleur spectacle Théâtre Privé 2016 ou encore avec Pierre Santini, son parrain de 
théâtre. Entre 2013 et 2017, elle incarne au théâtre le rôle principal dans Célimène 
et le Cardinal de Jacques Rampal mise en scène par Pascal Faber, pour plus de 350 
représentations à Paris et en tournée.

Elle est nommée aux Molières 2015 dans la catégorie Révélation pour ce rôle.

En 2017, elle joue au Lucernaire le rôle de Emma dans Trahisons de Harold Pinter, mis 
en scène par Christophe Gand. La pièce connaît un vrai succès et est reprise au Festival 
d’Avignon 2018 et 2019.

En 2018, elle incarne, aussi à Avignon, Marcia dans Meurtre mystérieux à Manhattan de 
Woody Allen, aux côtés de Patrick Braoudé et Virginie Lemoine.

En 2020, elle est sur la scène des Béliers Parisiens pour incarner Madame Bergerac dans 
La Journée de la Jupe, pièce adaptée du film de Jean Paul Lilienfeld et mise en scène 
par Frédéric Fage.

BIOGRAPHIE & CARRIÈRE
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Et d’autres surprises… Les lumières, les costumes et l’ambiance sonore, sans oublier la 
voix envoutante de Michel Bouquet, joueront eux aussi un rôle majeur dans ce voyage 
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Équipe artistique

Compositeur, pianiste et chef d’orchestre, Raphaël 
Sanchez a dirigé de nombreux spectacles 
pluridisciplinaires tels que Varekai du Cirque du Soleil ; 
les comédies musicales de Broadway dans leurs versions 
parisiennes Hairspray, La Famille Addams, Le Roi Lion, 
Avenue Q, Spamalot, Chicago, Forever Young, Cats, Les 
Misérables, We Will Rock You autour des chansons de 
Queen ; les spectacles du Cirque Annie Fratellini, EQI-
Cheval Libre.

Il compose la partition origine de nombreuses pièces 
de théâtre dont Darius, Sur la route de Madison et Un 
Picasso mises en scène par Anne Bouvier, Tout bascule 
d’Olivier Lejeune, Une Folie mise en scène de Francis 
Huster, Régime Présidentiel de Jean-Pierre Pernaud, 
L’un n’empêche pas l’autre d’Éric Le Roch, Coiffure 
et Confidences et Nuit d’Ivresse mises en scène par 
Dominique Guillo, En-ce temps-là, l’amour... de Gilles 
Segal, Kamikazes et Comment ça va ? de Stéphane 
Guérin, et de nombreuses comédies musicales 
dont Le Livre de la Jungle au Théâtre des Variétés,  
La Revanche du Capitaine Crochet et Peter Pan la véritable 
histoire mises en scène par Ned Grujic, Tire la Chevillette 
mise en scène d’Elrik Thomas, Merlin la Légende de 
Flavie Péan et Caroline Ami, Peter Pan de Guy Grimberg 
à Bobino, French Cancan de Jacques Duparc.

Son musical d’après le roman Le Magasin des Suicides de 
Jean Teulé, adapté par Cathy Sabroux, a obtenu l’Aide à la 
Création Lyrique de la Fondation Beaumarchais en 2011.

MUSIQUE ORIGINALE RAPHAËL SANCHEZ CRÉATEUR COSTUMES JEAN-DANIEL VUILLERMOZ

Diplômé de l’ENSATT à Paris, il assiste au départ les 
créatrices de costumes Yvonne Sassinot de Nesle, 
Dominique Borg et Moidele Bickel. 

Depuis, il enchaîne les films comme créateur de costumes 
Saint-Cyr de Patricia Mazuy, Jacquou le Croquant de 
Laurent Boutonnat, La Nouvelle guerre des boutons de 
Christophe Barratier, Rien à déclarer de Dany Boon, 
Le passé de Asghar Farhadi ou encore Let’s Dance de 
Ladislas Chollat.

Éclectique, il aime la création de spectacles musicaux qui vont de l’opéra (il a créé les 
costumes des opéras Hippolyte et Aricie de Rameau à l’Opéra Garnier et Carmen de 
Bizet à l’Opéra Bastille) aux comédies musicales (Les Choristes et Jésus mises en scène 
de Christophe Barratier, Les enfants du soleil mise en scène d’Alexandre Arcady, Robin 
des bois mise en scène de Michel Laprise au palais des Congrès ou encore Oliver Twist 
et Résiste mises en scène par Ladislas Chollat).

Il a dessiné les costumes de plus de cent pièces de théâtre. Il est un des rares costumiers 
à se partager entre le théâtre public et le théâtre privé. Il a créé les costumes dans les 
mises en scène de Ladislas Chollat pour Harold et Maude de Colin Higgins avec Line 
Renaud, Une heure de Tranquillité avec Fabrice Luchini (Théâtre Antoine) et Le Père 
avec Robert Hirsch (Théâtre Hébertot). Il a travaillé aussi avec les metteurs en scène 
Florent Siaud pour Nina, c’est autre chose (La Chapelle Scènes contemporaines), Yves 
Beaunesne pour Roméo et Juliette de William Shakespeare (Théâtre de Liège) et On ne 
badine pas avec l’amour d’Alfred de Musset (Comédie-Française) et dernièrement Le 
prince Travesti (Centre Dramatique National Poitou-Charentes). 

Jean-Daniel Vuillermoz reçoit, en 2011, le Molière des meilleurs costumes pour Henri IV 
de Daniel Colas avec Jean-François Balmer et, en 2001, le César des meilleurs costumes 
pour Saint-Cyr de Patricia Mazuy avec Isabelle Huppert. Il est nommé aux Césars 2008 
pour les costumes de Jacquou le Croquant de Laurent Boutonnat.
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Séduit par le monde du spectacle, Denis Koransky travaille 
en tant que régisseur lumière puis il se dirige rapidement 
vers la création d’éclairage pour le spectacle vivant.

Avec Anne Bouvier à la mise en scène, il signe la création 
lumière de La Liste de mes envies de Grégoire Delacourt 
en 2013 au Théâtre des Béliers, Darius de Jean-Benoît 
Patricot au Théâtre des Mathurins en 2016 ou encore 
Kamikazes de Stéphane Guérin en 2018 et Un Picasso 
de Jeffrey Hatcher en 2019. Plus récemment, il retrouve 
Anne Bouvier dans Donnant Donnant de Fred Proust au 
Théâtre de Paris ou encore Miss Nina Simone, créée 
en 2018 au Théâtre Lucernaire et repris au Théâtre de 
l’Œuvre, en 2020 à La Scène Parisienne.

Pour Issame Chayle, il conçoit en 2016 et 2017 les 
lumières de L’Aigle à deux têtes de Jean Cocteau au 
Théâtre du Ranelagh, pour Salomé Lelouch, celles 
de Justice pièce de Samantha Markowic au Théâtre de 
l’Œuvre en 2018 et il signe également celle de Suite 
française d’Irène Némirovsky mise en scène de Virginie 
Lemoine au Théâtre La Bruyère en 2019. Avec Christophe 
Gand, il crée les lumières de En ce temps-là, l’amour… 
de Gilles Ségal au Théâtre des Mathurins en 2019/20.

CRÉATEUR LUMIÈRES DENIS KORANSKYSCÈNOGRAPHE GOURY

Titulaire d’un DESA d’architecture depuis 1978. Il n’exerce 
l’architecture que dans l’espace du spectaculaire. 

Tout d’abord, il collabore avec les danseurs et 
chorégraphes (François Verret, Josef Nadj, Dominique 
Boivin…), pour qui il conçoit des espaces et des 
accessoires de scène convertibles.

Il poursuit sa carrière au théâtre et il devient le 
scénographe attitré de plusieurs metteurs en scène 
de renom tels que Philippe Adrien, Yves Beaunesne, 
Maurice Benichou, Catherine Hiegel... 

Il travaille aussi fréquemment avec les circassiens.
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